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Cela posé, désignons toujours par
1.2
l'équation donnée, n pouvant être un quelconque des nombres 2, 3, 4 ou 5. Faisons de plus, à l'ordinaire,
Comme par hypothèse l'équation donnée n'a pas de racines égales, le dernier terme de l'équation aux carrés des différences, représenté par
aura nécessairement une valeur positive ou négative différente de zéro. Supposons maintenant que parmi les fonctions trouvées ci-dessus (problème III) quelques-unes s'évanouissent; alors, pour suivre la méthode du paragraphe VI (première section), il suffira d'attribuer à chacune
des quantités
0j,    «3,    04,    a5
ou, ce qui revient au même, à chacune des quantités suivantes
un accroissement très petit mais arbitraire, positif ou négatif, et d'établir entre les accroissements de ces mêmes quantités un ordre de grandeur déterminé, en sorte qu'on puisse toujours négliger les uns par rapport aux autres. Désignons par h{, A2, A3, hk les accroissements de cl9 <?2, c9, ch. Si l'on fait varier ces quantités de leurs accroissements respectifs dans les fonctions qui se trouvaient réduites à zéro, ces fonctions cesseront de s'évanouir et leurs signes détermineront, k Fordinaire, le nombre des racines réelles de la proposée. Il suffira même, dans beaucoup de cas, de faire varier seulement une ou deux